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RÉSUMÉ DANS CE NUMÉRO 

Les importations russes de  

produits agroalimentaires en 

provenance du Canada, y  

compris le poisson et les fruits 

de mer, ont presque doublé de 

2006 à 2008 pour atteindre 

550 millions de dollars.   

«

»  

  Conjoncture du marché 
Fédération de Russie 

La Russie possède l’un des plus importants marchés de produits  
agroalimentaires, de poisson et de fruits de mer au monde. Elle est le 
deuxième plus important pays importateur de produits agroalimentaires 
parmi les marchés émergents et le cinquième dans le monde (en  
considérant l’Union européenne comme un seul et même marché). Son 
marché de consommation est considéré comme le onzième au monde en 
importance et on s’attend à ce qu’il devienne le cinquième plus grand d’ici 
2020 (Euromonitor, 2008). Malgré le ralentissement de la croissance en 
2009, la Russie devrait continuer de produire de bons résultats sur la 
scène mondiale. Les fournisseurs, les investisseurs et les détaillants, 
convaincus que le marché russe présente un potentiel à long terme dans 
presque toutes les catégories, investissent en Russie (Datamonitor, 2008). 
 
L’industrie agricole de la Russie n’a pas su s’adapter à la demande  
nationale grandissante de produits agroalimentaires, et la transition vers 
une économie de marché demeure inachevée. La Russie continuera  
d’être un importateur net de produits agroalimentaires pendant encore un 
certain temps. 
 
On prévoit que les importations de produits agroalimentaires et de  
produits de poisson et de fruits de mer seront encore à la hausse au cours 
des prochaines années, mais probablement à un rythme moins effréné 
que celui enregistré ces cinq dernières années. L’augmentation à la fois 
des revenus et de la consommation par habitant de nourriture en général, 
de viandes, de poisson et de fruits de mer, de même que la demande pour 
une plus grande variété de produits de meilleure qualité, ouvrent des  
perspectives aux fournisseurs canadiens dans l’ensemble des secteurs 
d’activité. 
 
L’actuelle récession mondiale a des répercussions sur les importations de 
la Russie. Depuis le début de la récession au milieu de 2008, les  
consommateurs russes ont réduit leurs dépenses, souvent en achetant 
des produits de marques bon marché plutôt que des marques de première 
qualité. Les habitudes de dépense devraient toutefois revenir à ce qu’elles 
étaient avant la récession, une fois la reprise économique entamée. En 
outre, après la crise économique, on prévoit que les importations russes 
en produits agroalimentaires ainsi qu’en poisson et en fruits de mer  
afficheront de nouveau une tendance à la hausse et que l’on constatera 
une reprise de la croissance de l’économie russe.  

Source : Planet Retail 
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Le présent rapport donne un aperçu des tendances qui devraient se poursuive sur le marché agroalimentaire, du 
poisson et des fruits de mer en Russie au cours des trois à cinq années à venir, y compris : 

 la croissance globale; 

 la demande continue pour une plus grande variété de produits de meilleure qualité;  

 la convergence des habitudes de consommation et de celles des pays occidentaux; 

 une forte croissance dans le secteur de la restauration en général et dans les restaurants à prix abordable en particulier; 

 une expansion continue des détaillants et des exploitants de restaurants dans d’autres villes en dehors de Moscou et de 

Saint-Pétersbourg; 

 des difficultés continuelles pour les détaillants, les fabricants de produits alimentaires et les exploitants de restaurants à 

s’approvisionner en produits agroalimentaires. 
 
Les renseignements rassemblés aux fins de la présente étude laissent entrevoir des occasions d’affaires pour :  

 les grands fournisseurs; 

 les moyens et les petits fournisseurs; 

 les exploitants de marchés à créneaux.  

 
On estime que les six secteurs présentant les meilleures perspectives sont les suivants : 

 la viande, 

 le poisson et les fruits de mer; 

 les boissons alcoolisées; 

 les ingrédients; 

 les aliments emballés; 

 les animaux et le matériel génétique de source animale.  













LA RUSSIE : UNE HISTOIRE DE CROISSANCE 

Au cours des cinq dernières années, les importations russes de 
produits agroalimentaires sont passées de 11 milliards de dollars US 
en 2003 à 32 milliards de dollars US en 2008, une augmentation de 
187 %. Ainsi, la Russie est devenue le deuxième plus important 
pays importateur de produits agroalimentaires parmi les pays  
émergents et le cinquième dans le monde (en considérant l’Union 
européenne comme un seul et même marché).  
 
Cette croissance extraordinaire est attribuable à plusieurs facteurs 
sous-jacents. D’une part, le produit intérieur brut (PIB) de la Russie 
a fait un bond de 7 % par année durant cette période, alors que le 
revenu disponible moyen s’est accru de 80 %. D’autre part, selon 
Euromonitor, 48 % des Russes font maintenant partie de la classe 
moyenne (revenu annuel disponible se situant entre 10 000 $US et 
25 000 $US). Or, la classe moyenne comptait seulement 
huit millions de Russes en 2000, mais n’a cessé de croître pour 
passer à 55 millions en 2006. Le marché de consommation de la 
Russie est actuellement considéré comme le onzième plus grand au 
monde et devrait occuper le cinquième rang d’ici 2020 (Euromonitor, 
2008). 
 
Après être passée ces dernières années d’une économie tributaire du pétrole à une économie de consommation, la Russie est  
aujourd’hui l’un des marchés les plus dynamiques au monde en ce qui a trait à différents biens et services de consommation. Elle est 
d’ailleurs en passe de devenir l’une des plus grandes puissances économiques mondiales, et ce, en dépit du fait que ses marchés 
financiers soient durement touchés par le ralentissement économique.  
 
La croissance fulgurante de la Russie a d’importantes répercussions sur les exportateurs canadiens de produits agroalimentaires, de 
poisson et de fruits de mer.  

Source : Planet Retail 
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La Russie a été un importateur net de denrées alimentaires pendant la majeure partie de son histoire. En effet, 
même si elle possède un immense territoire, la Russie compte relativement peu de régions propices à l'agriculture 
en raison de son climat aride et de l'irrégularité des précipitations. Les régions nordiques du pays se consacrent essentiellement à 
l'élevage du bétail, alors que le sud et la Sibérie occidentale produisent en majeure partie du grain. La réforme du secteur agricole a 
tardé à s’imposer et il reste encore beaucoup à faire sur ce plan. En 2008, la Russie a présenté un déficit commercial en produits 
agroalimentaires de près de 25,3 milliards de dollars US. 
 
La principale région agricole de la Russie s’étend sur environ 5 000 kilomètres depuis le district fédéral central qui est limitrophe de 
l’Ukraine et du Bélarus jusqu’à la portion occidentale de la Sibérie. En 2005, par exemple, 47 millions d’hectares (Mha) des quelque 
133 Mha de terre arable que l’on y trouve ont servi à la culture de céréales et de plantes oléagineuses. Des pâturages et des prés 
destinés au pâturage du bétail couvrent les zones restantes. L'agriculture compte pour environ 7 % du PIB du pays, ce qui est  
beaucoup moins que le secteur industriel, qui y contribue à hauteur de 40 %. Le secteur agricole russe, qui emploie environ 12 % de 
la population active, a enregistré une croissance annuelle d'approximativement 4 %, soit une croissance plus lente que le secteur 
industriel, qui pour sa part a affiché une progression de 7 % au cours des dernières années. Les principales grandes cultures  
exploitées en Russie sont, par ordre d’importance, le blé, l'orge, le tournesol, l'avoine, le seigle et le maïs.  
 
Les producteurs agricoles russes peuvent être classés en trois catégories : 

1. les anciennes coopératives de production agricole (propriété de l’État) – elles ont été fractionnées en approximativement 
25 000 unités dont près de la moitié sont réputées en faillite. Peu d'entre elles sont susceptibles de devenir un jour des 
entreprises génératrices de profits. Seul un peu plus du quart des exploitations sont rentables. En somme, les profits sont 
très concentrés. Il n’en demeure pas moins que ce groupe est à l'origine de la plus grande part de la production agricole en 
Russie, à savoir près de 80 %. Les sociétés russes effectuent d'importants investissements dans bon nombre des plus 
grandes exploitations agricoles; 

2. les propriétaires de petites parcelles privées – Ce groupe est constitué d'approximativement 16 millions de propriétaires de 
parcelles de 0,43 ha chacune. Malgré la taille modeste de ces terrains, ces derniers représentent une portion non  
négligeable de la production agricole en Russie; 

3. les fermes privées – Ce groupe compte environ un quart de million de producteurs. La taille moyenne des fermes dans ce 
groupe est d'à peu près 70 hectares. Ensemble, elles comptent pour environ 5 % de la production agricole en Russie.  

 
La Russie importe une grande quantité de biens de consommation à valeur élevée. L'an dernier, 61 % des importations de denrées 
agroalimentaires entraient dans la catégorie des produits de consommation, comme le porc, les aliments pour animaux de compagnie 
et la volaille. Les importations russes sont par ailleurs très diversifiées; celles de l'année dernière comportaient 16 catégories  
générales d’une valeur de plus de 500 millions de dollars US chacune, et 30 autres de plus de 100 millions de dollars US chacune. 

 
En 2008, la Russie a importé les principaux produits agroalimentaires suivants, en ordre d'importance :  

  

En 2008, les principaux pays fournisseurs de produits agroalimentaires de la Russie ont été les suivants (parts de marché entre  
parenthèses) :  

 
En 2008, la Russie a importé pour 550 millions de dollars US de produits agroalimentaires du Canada (y compris le poisson et les 
fruits de mer), soit près du double de ses importations de 2006. Les produits de consommation de forte valeur ont représenté une 
grande partie (52 %) des exportations agroalimentaires canadiennes totales vers la Russie en 2008. Cette même année, la Russie 
s’est classée au quatrième rang des marchés d'exportation de produits de consommation du Canada, devant la Chine ou tout autre 
pays de l'Union européenne. 

 viandes (23 %); 

 fruits et noix comestibles (14 %); 

 boissons (8 %); 

 légumes comestibles (6 %); 

 

 légumes, fruits et noix préparés (5 %); 

 produits laitiers, œufs d'oiseaux et miel (5 %); 

 sucre et produits de confiserie (4 %).  

 Brésil (13 %); 

 États-Unis (7 %); 

 Allemagne (6 %); 

 Ukraine (6 %); 

 Pays-Bas (5 %); 

 Argentine (4 %); 

 France (4 %); 

 Chine (4 %). 
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Depuis le début des années 1990, le secteur agroalimentaire de la Russie vit une transition afin de passer de la planification centrale 
à la gestion axée sur le marché. Cette transition se poursuit aujourd’hui. Les trois composantes majeures du secteur agroalimentaire 
russe, à savoir l'agriculture primaire, la transformation des aliments et la distribution alimentaire, ont réagi très différemment à cette 
transformation : le secteur primaire a enregistré des progrès modestes, tandis que le secteur de la transformation a réalisé des  
progrès importants et la distribution a fait l'objet de changements remarquables. 
 
AGRICULTURE 
 
Si les spécialistes ne dressent pas tous le même bilan de la transition qui s’est opérée en Russie dans le secteur agricole et qui 
consiste en l’adoption d’une gestion axée sur le marché, tous s’entendent sur le fait que les progrès générés par la transition n’ont 
généralement pas répondu aux attentes. Selon la Banque mondiale, la Russie n’avait mis en œuvre qu’environ les deux tiers des 
politiques réformistes nécessaires en 2005. Les progrès réalisés sur le plan de l'efficacité des fermes sont généralement jugés  
comme modestes ou décevants. Même si les rapports font souvent ressortir l’inefficacité des fermes en Russie en mettant de l’avant 
nombre de données probantes étayant cette conclusion, il ne faut toutefois pas perdre de vue le fait que certaines fermes génèrent 
des profits, tant parmi les anciennes fermes de l'État que les exploitations privées. Parmi les facteurs favorisant le progrès,  
mentionnons les parcelles d'une superficie importante, le nombre appréciable de spécialistes et de professionnels agricoles instruits 
et formés, la demande croissante des consommateurs et le flux d'investissements publics et privés. Par ailleurs, des analystes tels 
que William Liefert du département de l’Agriculture des États-Unis (USDA) font remarquer que le commerce des produits et des 
intrants agricoles en Russie a été stable de façon générale et que la Russie jouit depuis ces dernières années d’un avantage  
comparatif dans ce domaine, ce qui semble indiquer que la transition vers une gestion axée sur le marché a progressé. William  
Liefert indique également que l’avantage comparatif de la Russie se situera à l’avenir dans les cultures de grande production en 
vrac, telles que les céréales et les graines de tournesol, et non dans la production de viande.  
 
Nombre de rapports se concentrent sur le rendement des fermes ou sur les résultats de la politique agricole. Il convient toutefois de 
souligner que l'agriculture russe est également confrontée à des contraintes naturelles, telles que la quantité restreinte de terres 
arables et les conditions climatiques imprévisibles. 
 
Le gouvernement russe a approuvé récemment un programme de 41 milliards de dollars US axé sur le développement de  
l'agriculture pour la période s’étendant de 2008 à 2012. L'objectif général de ce programme est d'accroître l'autosuffisance du pays 
en matière de production alimentaire, plus particulièrement par le développement rural durable, l'accroissement des possibilités 
d'emploi et l'amélioration des conditions de vie en milieu rural, ainsi que le renforcement de la compétitivité de l'agriculture russe et la 
conservation des ressources naturelles. Les autorités russes comptent ainsi accroître la production agricole de 20 % de 2007 à 
2012. La production de viande est l'un des domaines ciblés par cette stratégie. 
 
Les objectifs de ce programme, qui bénéficie d'un fort appui politique, sont tout à fait légitimes, et l'importance des ressources qui y 
sont allouées va sans nul doute se traduire par des transformations dans le secteur agroalimentaire russe. Les probabilités sont 
fortes pour que la production agricole nationale augmente au cours des prochaines années. Toutefois, la nature et l'étendue des 
changements subséquents sont difficiles à prévoir, en particulier dans le commerce russe des produits agroalimentaires. Un résultat 
plausible serait que la Russie adopte la même pratique que la plupart des pays producteurs de produits agricoles, c’est-à-dire qu’elle 
se concentre sur des biens qui peuvent être produits de manière concurrentielle au pays et qu'elle importe les autres produits. En 
fait, la plupart des principaux pays producteurs de produits agricoles exercent pour les produits agroalimentaires un commerce  
bidirectionnel. Comme le laisse sous-entendre l’analyse faite précédemment dans ce rapport, la Russie aura vraisemblablement un 
avantage comparatif pour certains produits, lequel s’accompagnera toutefois d’un désavantage comparatif pour certains autres. On 
prévoit donc que la Russie sera aussi bien un importateur qu’un exportateur de produits agroalimentaires pendant encore longtemps. 
Ces vues trouvent leur expression dans l’étude récente réalisée par le département de l’Agriculture des États-Unis (USDA) et  
intitulée Russia’s Growing Agricultural Imports (mai 2009). 
 
TRANSFORMATION DES ALIMENTS 
 
Contrairement au secteur primaire, l’industrie de la transformation des aliments a connu une croissance considérable ces dern ières 
années, les estimations portant à 15 %, voire à 20 %, la progression annuelle dans ce secteur. Selon certains spécialistes, le  
nombre d'usines de transformation des aliments en Russie serait de l'ordre de 8 000 à 10 000. Ces dernières sont nombreuses à 
avoir adopté des technologies et des appareils modernes au cours des cinq à six dernières années. Les exigences de qualité du 
secteur du commerce de détail, conjuguées à la concurrence exercée par les multinationales étrangères implantées dans le pays, 
favorisent l'évolution dans ce secteur. Toujours selon des spécialistes, les fournisseurs russes de matières premières et d'ingrédients 
spécialisés pour la transformation de la viande, des produits de boulangerie, de confiserie, des jus et des produits laitiers, n'ont pas 
su soutenir le rythme de cette expansion et ne semblent pas en mesure de pouvoir rattraper leur retard dans un avenir proche.  
Nombre de transformateurs russes de produits alimentaires s'intéressent désormais aux normes de qualité internationales et  
recherchent des ingrédients de qualité. La combinaison des investissements nationaux et étrangers a donné naissance à un secteur 
relativement dynamique qui offre des débouchés intéressants pour les intrants et les ingrédients. 
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VENTE AU DÉTAIL DES PRODUITS ALIMENTAIRES 
 
D'ici 2020, on prévoit que la Russie dépassera la France à titre de plus grand marché de produits alimentaires et de 
produits d'épicerie en Europe. Les analystes ont récemment souligné les points suivants à propos de ce marché : 

 la croissance de la valeur est plus rapide que celle du volume;   

 les consommateurs exigent une plus grande variété et une meilleure qualité;  

 la concurrence se jouera de plus en plus sur l’accroissement de la qualité, l'amélioration des emballages et le lancement de  

nouveaux produits.  
 
La hausse de la demande de produits plus variés et de meilleure qualité découle en grande partie de l'augmentation des revenus  
disponibles, sous l'effet de la forte croissance économique dans un certain nombre de secteurs. Outre l’augmentation globale de la  
demande de produits alimentaires, on constate également une hausse saisissante de la demande de produits plus variés. 
 
Comme cela s’est déjà produit en Europe occidentale et en Amérique du Nord, les nouveaux types de magasins supplantent peu à peu 
les commerces de détail traditionnels. Les premiers supermarchés sont apparus en Russie au début des années 1990, et on en comptait 
déjà environ 2 600 à la fin de 2005. Les hypermarchés ont quant à eux fait leur apparition en 1997, mais n'ont connu une croissance 
rapide que plus récemment. Cette croissance a également été observée pour les dépanneurs, ainsi que pour les supermarchés à prix 
réduit.  
 
La modernisation de l'industrie du commerce de détail des produits alimentaires en Russie, conjuguée à l'implantation massive de  
chaînes étrangères de supermarchés, a donné lieu à la modernisation progressive des chaînes d'approvisionnement. Dans bien des 
cas, les supermarchés et les entreprises russes s'efforcent de rendre leurs chaînes d'approvisionnement plus transparentes et efficaces. 
Ce phénomène favorise l'apparition d'un contexte commercial usuel, ouvert et légitime, lequel vient détrôner la longue tradition de  
corruption auparavant associée à l'approvisionnement dans le marché russe. En outre, les plans d'expansion audacieux des chaînes 
publiques et internationales de supermarchés offrent aux fournisseurs des possibilités réelles d'accéder à des réseaux plus étendus au 
fur et à mesure que s'ouvrent de nouveaux commerces dans les villes russes.    
 
En Russie, les chaînes d'approvisionnement des détaillants de produits alimentaires sont particulièrement compétitives. Au cours des 
dernières années, les supermarchés ont provoqué la rationalisation de la chaîne d’approvisionnement et éliminé de nombreux  
intermédiaires, distributeurs et fournisseurs plus modestes. Toutefois, contrairement à beaucoup de marchés développés, les  
supermarchés russes n'exploitent pas de systèmes de « gestion de catégorie », lesquels tendent à privilégier des relations à long terme 
avec un nombre plus limité de fournisseurs réputés. Dans la majorité des cas, les supermarchés russes ont recours à un « système de 
panel » permettant à de nombreux fournisseurs de recommander leurs produits aux acheteurs des supermarchés. Le principe de cette 
structure consiste à obtenir le prix le plus bas et crée un milieu d'affaires où les fournisseurs doivent continuellement faire leurs preuves.   
 
À longue échéance, les supermarchés vont stimuler la demande pour les produits suivants : 

 les produits sous emballage pratique; 

 les produits nouveaux et novateurs; 

 les produits à petit prix, à faible valeur ou à petit budget; 

 les produits de première qualité ou produits santé (actuellement limités par les connaissances des consommateurs sur ces pro-

duits); 

 les marques internationales (actuellement limitées à quelques groupes de produits comme les boissons et la confiserie); 

 les produits vendus sous marque de distributeur (actuellement limités à quelques gammes de produits dans les groupes de super-

marchés plus importants). 

TENDANCES ET ÉVOLUTION DE LA CONSOMMATION ET DU MARCHÉ 

La tendance dominante dans le marché agroalimentaire russe devrait être à la croissance globale. Malgré les effets du ralentissement 
économique qui se font sentir actuellement, les consommateurs russes reprendront vraisemblablement leurs habitudes de dépenses. 
Ainsi, l’on devrait continuer à observer une forte augmentation des dépenses de consommation en raison d’une plus grande appréciation 
de la qualité et de la variété des biens disponibles ainsi que du pouvoir d’achat accru des consommateurs russes.    
 
Par ailleurs, l’augmentation des revenus disponibles de toutes les tranches de la population russe a eu pour effet de stimuler la demande 
des consommateurs dans presque tous les marchés de consommation avant la récession. Les revenus disponibles annuels ont fait un 
bond de 74 % entre 2002 et 2004, atteignant 4 972 dollars US par habitant (Euromonitor, 2008).  
 
Sans tenir compte des répercussions de la crise financière, cette nette hausse des revenus a eu une grande incidence sur le mode de 
vie des consommateurs de tous les niveaux de revenu, engendrant des effets positifs sur les habitudes et les structures de consomma-
tion qui profiteront aux fournisseurs canadiens.  

 
Les paragraphes qui suivent font état des tendances se manifestant sur le marché russe qui attireront l’attention au cours des trois à cinq 
prochaines années. 
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QUALITÉ ET VARIÉTÉ  
 
Les dépenses de nourriture ont affiché une hausse de 70 % entre 2002 et 2007, pour atteindre 1 250 dollars US 
par habitant en 2007 (Euromonitor, 2008). En Russie, les plus fortes dépenses de consommation sont engagées 
dans l’industrie de la nourriture et des boissons non alcoolisées puisque plus d’un tiers du budget des ménages russes y est  
consacré. Les salaires plus élevés et la plus grande variété de produits sur le marché ont eu pour effet de sensibiliser la classe 
moyenne et les Russes mieux nantis à la qualité de la nourriture qu’ils achètent, augmentant ainsi la demande tant pour une plus 
grande variété des produits que pour une meilleure qualité.  
 
Puisque de plus en plus de Russes voyagent aux quatre coins du globe à la fois pour affaires et pour le plaisir, ils sont de plus en plus 
exposés aux tendances internationales et aux aliments ethniques. La plus grande curiosité et le pouvoir accru de dépenser des 
consommateurs contribuent à modifier les habitudes d’achat et les habitudes alimentaires traditionnelles. Les consommateurs de la 
classe moyenne se tournent peu à peu vers des biens de première qualité tels que des aliments à valeur ajoutée, de la viande, des 
aliments frais, du poisson et des fruits de mer, ainsi que des boissons alcoolisées de qualité supérieure. 
 
D’après des études de marché réalisées par Euromonitor, les consommateurs russes préféraient les marques internationales  
puisqu’ils les perçoivent comme des marques de qualité supérieure. Par ailleurs, la variété des produits dans chaque catégorie s’étant 
accrue considérablement, la publicité joue de plus en plus un rôle déterminant dans le choix alimentaire des consommateurs.  
L’augmentation de la demande a entraîné le renforcement de la concurrence entre les marques et de ce fait, un besoin grandissant de 
la part des entreprises voulant concurrencer dans le marché russe d’investir dans l’emballage des produits et la conception des  
étiquettes. La qualité constante des produits vendus par les pays concurrents, ainsi que la publicité les entourant, ont convaincu les 
consommateurs russes qu’il vaut la peine de payer plus cher pour une marque réputée.  
 

PRODUITS ALIMENTAIRES COMMODES ET BONS POUR LA SANTÉ  
 
Par suite du changement survenu dans les habitudes alimentaires grâce à une prise de conscience par les consommateurs russes 
des risques pour la santé de la teneur élevée en sel et en matières grasses dans les mets traditionnels russes, les aliments sains 
gagnent en popularité, surtout auprès des jeunes consommateurs.  
 
Étant donné que la population s’enrichit et s’intéresse davantage à la santé, on s’attend à ce que le marché pour les aliments de  
régime ainsi que pour les aliments biologiques et frais connaisse une croissance rapide, suscitant ainsi l’imposition de prix supérieurs 
et exigeant l’apparition de magasins spécialisés et de rayons de supermarché consacrés à ces types de produits.  
 
Parallèlement, étant donné que le rythme de vie s’accélère, le désir de réduire le temps passé à cuisiner s’accentue et se traduit par 
une plus forte consommation d’aliments transformés et précuits, ainsi que de grignotines. Certains consommateurs russes ont  
d’ailleurs montré une préférence pour les aliments prêts à manger et les produits commodes comme les plats cuisinés. 
 
Le tableau ci-dessous présente les niveaux de croissance enregistrés sur le plan des dépenses en nourriture dans le marché russe au 
cours des dernières années. 

Source : Bureaux de statistique nationaux. OCDE. EUROSTAT, Euromonitor International. Remarque : Valeur constante aux prix de 2007. 

Dépenses des consommateurs en nourriture (1995, 2000, 2002, 2004, 2006, 2007) 

 En milliards de roubles 1995 2000 2002 2004 2006 2007 

– Pain et céréales 706,6 679,5 678,9 749,0 734,8 764,3 

– Viande 1 137,5 1 099 1 195,3 1 209,9 1 351 1 428,5 

– Poisson et fruits de mer 189,6 209,7 229,5 242 273,0 289,3 

– Lait, fromage et œufs 767,0 637,6 621,6 656,8 680,0 709,3 

– Huiles et corps gras 129,3 125,8 124,3 103,7 85 88,6 

– Fruits 241,3 201,3 219,9 253,5 271,6 286,6 

– Légumes 301,6 285,2 306 311,1 332,2 350,7 

– Sucre et confiserie 517,0 495,0 334,7 311,1 268,7 264,6 

– Autres aliments 126,8 75,8 84 79,1 108,8 107,2 

TOTAL 4 116,7 3 809 3 794,2 3 916 4 105,1 4 289 
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STRUCTURES DE VENTE AU DÉTAIL EN MUTATION  
 
À mesure que le commerce d’alimentation de détail russe se tourne vers des structures de vente au détail modernes, les habitudes 
d’achat des consommateurs russes changent, c’est-à-dire qu’ils effectuent désormais leurs achats à d’autres endroits et à l’aide d’au-
tres moyens. 
 
Selon l’étude sur le marché du détail réalisée par Euromonitor International, les hypermarchés sont le type de magasin de détail qui a 
connu en 2006 et 2007 la croissance la plus vigoureuse en Russie, la valeur de leurs ventes en devises locales ayant augmenté de 
70 % au cours de cette période.  
 
À la suite du développement intensif de ces nouveaux types de magasins de détail, le volume de consommation des produits frais a 
augmenté de 8 % entre 2005 et 2007, pour atteindre 5,9 millions de tonnes en 2007, une hausse attribuable à une augmentation des 
ventes de viandes et de fruits frais de 14 % et de 15 % respectivement, et de 8 % pour les principaux légumes (Euromonitor, 2008). 
Traditionnellement, les viandes fraîches et les aliments frais étaient principalement vendus par des petits épiciers indépendants. La 
qualité des produits que l’on trouvait dans leur épicerie pouvait varier beaucoup, et 30 à 40 % des étiquettes ne décrivaient pas de 
façon exacte leur contenu, ce qui a amené les consommateurs russes à douter de la qualité de la nourriture en général vendue par 
ces détaillants.  
 
Toutefois, l’essor rapide des chaînes d’hypermarchés et de supermarchés (qui offrent habituellement des produits de qualité  
supérieure ainsi qu’un plus grand choix de produits) dans différentes régions de Russie a contribué ces dernières années à stimuler la 
consommation de divers types d’aliments. Cet essor pourrait témoigner d’une tendance générale au sein de la population russe à faire 
davantage confiance aux magasins de détail modernes qu’aux épiceries traditionnelles, laissant ainsi entrevoir un nombre grandissant 
de débouchés pour les produits vendus sous marque de distributeur dans le marché russe.  
 
Depuis 2008, de grands détaillants mondiaux tels que Wal-Mart ont percé le marché russe, ce qui a entraîné une plus grande unifor-
misation dans la façon de faire le commerce de détail de masse et une hausse de la fiabilité de la qualité des produits. La concurren-
ce s’intensifie également, en raison surtout de l’expansion de nombreux détaillants à bas prix comme Ramstore et  
Kopeyka, ce qui provoque la chute des prix dans de nombreuses catégories de biens et de services.  
 
 
 

Dépenses des consommateurs en nourriture (% des dépenses et % de croissance pour 1995, 2000, 2007 et 1995-2007 et 
2000-2007) 

% des dépenses et % de croissance 1995 2000 2007 1995-2007 2000-2007 

Pain et céréales 17,2 17,8 17,8 8,2 12,5 

Viande 27,6 28,9 33,3 25,6 30,0 

Poisson et fruits de mer 4,6 5,5 6,7 52,6 37,9 

Lait, fromage et œufs 18,6 16,7 16,5 -7,5 11,2 

Huiles et corps gras 3,1 3,3 2,1 -31,4 -29,6 

Fruits 5,9 5,3 6,7 18,8 42,3 

Légumes 7,3 7,5 8,2 16,3 23,0 

Sucre et confiserie 12,6 13,0 6,2 -48,8 -46,5 

Autres aliments 3,1 2,0 2,5 -15,5 41,3 

TOTAL 100,0 100,0 100,0 4,2 12,6 

Source : Bureaux de statistique nationaux. OCDE. EUROSTAT, Euromonitor International. Remarque : Valeur constante aux prix de 2007. 
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RESTAURATION 
 
On prévoit que le marché de la restauration poursuivra sa croissance, tant à Moscou et à Saint-Pétersbourg qu’à 
l’extérieur de ces villes. Il se développe à un rythme spectaculaire en raison de la hausse du revenu des  
consommateurs et de l’industrie touristique florissante.   
 
L’industrie de la restauration a continué son essor en 2008 et connu une croissance dans des régions situées à l’extérieur de Moscou 
et de Saint-Pétersbourg. Alors que dans ces villes les consommateurs recherchent des produits plus variés et novateurs, c’est plutôt 
dans le secteur de la vente de repas-minute peu onéreux que la demande des consommateurs des régions est la plus forte 
(Euromonitor, Packaged Food—Russia 2009). 
 
Les restaurants-minute, les kiosques ambulants, les stands et les cafés ont profité tout particulièrement de cette croissance. Qui plus 
est, grâce à l’apparition de la restauration haut de gamme, bon nombre de Russes deviennent friands de mets raffinés rares, ce qui 
entraîne nécessairement une augmentation de la demande de produits exotiques. Les spécialistes ont également constaté une  
croissance des restaurants à prix abordable, laquelle ouvrira aux aliments de qualité supérieure les portes à un autre marché en plein 
essor. Le nombre grandissant de restaurants exotiques stimule la demande de produits alimentaires importés, laquelle s’est traduite 
par la présence de ces produits sur les étagères des supermarchés (p. ex., nachos et sauce).  
 
Les PME exportatrices de produits comme le vin, la viande de qualité et les spécialités de fruits de mer trouveront dans le secteur de la 
restauration de qualité supérieure une occasion de pénétrer le marché. La plupart des spécialistes s’entendent pour dire que le secteur 
de la restauration est le secteur qui achète la majorité des produits agroalimentaires. D’après un récent rapport préparé par le  
département de l’Agriculture des États-Unis, ce secteur achèterait près de 90 % des produits agroalimentaires. 

 
Le développement économique continuera de rehausser les niveaux de revenu personnel et de favoriser la consommation d’aliments 
plus variés, lesquels deviendront de plus en plus abordables et prisés. Il y aura probablement des occasions d’affaires pour les fournis-
seurs de toutes tailles, ainsi que pour les exploitants de marchés à créneaux. On croit que les six domaines suivants constituent les 
perspectives les plus prometteuses pour les fournisseurs canadiens. 
 

Viande : volaille, porc et produits de porc, bœuf et produits de bœuf, et viandes de spécialité. 
 
On s’attend à ce que la production de viande qui stagne en Russie et que la consommation de cette denrée qui est en hausse au pays 
(augmentation prévue de 30 % entre 2007 et 2012) créent de nombreux débouchés pour bon nombre de producteurs d’aliments,  
depuis le commerce des denrées aux gammes d’aliments entièrement transformés (Euromonitor, 2008). Selon les prévisions  
d’Euromonitor International, la consommation totale de viande atteindra presque 12 millions de tonnes d’ici 2012.  

 

Taille des marchés – Données historiques – Volume total –  
Milliers de tonnes – Russie  

Source : Euromonitor International 

Viande 
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Une recherche effectuée par Euromonitor International portant sur les aliments emballés a permis d’établir 
qu’avec un accroissement en volume de 13 % entre 2005 et 2007, le secteur des viandes transformées et 
réfrigérées a connu le développement le plus rapide comparativement à d’autres catégories de viandes 
préparées. Ce bon rendement est attribuable à un certain nombre de facteurs, plus particulièrement à la 
perception que les viandes transformées et réfrigérées offrent davantage de valeur nutritive que les produits en conserve et 
les produits congelés. Cette perception est sans aucun doute alimentée par une surabondance de viandes transformées et 
réfrigérées qui sont présentées comme des produits alimentaires favorisant la santé et le bien-être. Les autres produits à te-
neur réduite en gras ont rapidement gagné la faveur des consommateurs et l’on s’attend à ce qu’ils jouent un rôle de plus en 
plus important au cours des cinq prochaines années. 
 
En outre, les producteurs de viandes transformées et réfrigérées ont commencé à investir 
dans de nouveaux types d’emballage et la conception d’étiquettes dans le but de  
distinguer leurs produits de ceux de leurs concurrents, ce qui a également eu comme 
effet de rassurer les consommateurs en ce qui concerne la salubrité des aliments. 
 
Bien que près de 90 % des viandes transformées et réfrigérées en Russie proviennent 
d’usines de transformation locales, les marques multinationales sont de plus en plus  
populaires, en particulier dans le segment des produits de premier choix. Le volume des 
ventes est appelé à augmenter de plus de 30 % entre 2007 et 2012, ce qui suscitera  
d’énormes débouchés pour de nombreuses autres entreprises multinationales de  
production de viande. La concurrence risque toutefois de s’intensifier puisque bon  
nombre de fabricants locaux de produits de viande perfectionnent rapidement leurs  
processus de production, améliorant ainsi la qualité de leurs produits et la valeur de leur 
marque. 
 
Selon le Global Trade Atlas, le Canada se classe au cinquième rang pour les  
exportations totales de viande en Russie. Ses principaux concurrents sont, notamment, le 
Brésil, les États-Unis, l’Allemagne et l’Australie. Le niveau d’accroissement des  
exportations canadiennes a été stable au cours des dernières années, mais les pays concurrents ont fait preuve d’un plus 

grand dynamisme pour pénétrer le marché russe. Par ailleurs, les augmentations  
importantes des exportations et de la part de marché ont été observées pour l’Australie, 
l’Allemagne et les États-Unis, tandis que le Canada a vu ses exportations s’accroître de 
façon constante au fil des ans. 
 
En fait, le Canada se classe au septième rang pour les exportations de volaille, au  
quatrième pour le porc et les produits du porc et au neuvième pour le bœuf et les produits 
du bœuf. Les exportations de volaille, qui ont augmenté au cours des dernières années, 
représentent toutefois des volumes moindres que les exportations de bœuf et de porc. Les 
exportations de bœuf ont enregistré une forte croissance au cours des dernières années, 
car le Canada oppose une solide concurrence aux autres pays qui ont des taux de  
croissance similaires, comme l’Australie, l’Uruguay et les États-Unis. Ces dernières  
années, les acteurs du secteur du porc comme les États-Unis et l’Allemagne ont affiché 
des taux de croissance plus élevés que ceux des entreprises canadiennes, alors que les 
parts des fournisseurs de porc canadiens sont restées inchangées. Bien que les  
exportations augmentent annuellement pour ces secteurs, les entreprises canadiennes 
disposeront tout de même de possibilités d’accroître leur part du marché. 
 
D’une manière générale, les taux de croissance vigoureux des exportations canadiennes 
de viande indiquent que les acheteurs et les consommateurs russes ont une préférence 
marquée pour les viandes canadiennes. Puisque la restauration haut de gamme continue 
de prendre de l’importance, la demande de bœuf persillé, de filets de bœuf, d’agneau et 
de veau importés est appelée à augmenter, ce qui engendrera une croissance stable des 

viandes importées (y compris des abats). D’autres viandes exotiques importées, comme le lapin, le kangourou et l’autruche, 
sont aussi extrêmement populaires auprès des consommateurs russes bien nantis, ce qui offre des débouchés  
supplémentaires pour les exportateurs de ce type de denrées. 
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Poisson et fruits de mer 
 
La consommation de poisson et de fruits de mer augmente à un taux annuel 
estimé à 17 %. On évalue que les segments du prêt-à-manger comme les  
crevettes, le crabe, les pétoncles, les calmars et les moules augmentent à un taux annuel de 30 %. Le 
marché du poisson et des fruits de mer de choix est en plein essor et loin d’avoir atteint son seuil de 
saturation. Les marchés locaux proposent d’ailleurs une palette complète de produits, dans toutes les 
gammes de prix.  
 
Selon un rapport du département de l’Agriculture des États-Unis, la demande de produits de grande 
qualité a incité certains détaillants à lancer de nouveaux produits de premier choix sur le marché. Par 
conséquent, le marché des aliments de collation au poisson suit une courbe similaire à celle du marché 
des collations en général (ACNeilson). Les ventes de fruits de mer se répartissent approximativement 
de la façon suivante : 30 % au niveau des marchés et des étals, 45 % chez les commerçants locaux et 
25 % dans les supermarchés, sachant que ces derniers gagnent de plus en plus de terrain. Les  
principales espèces vendues sont le hareng (27 % du marché), la goberge (26 %), le maquereau 
(18 %), le saumon et la truite (10 %) et les autres produits de la mer (19 %). 
 
Grand exportateur de poisson et de fruits de mer, la Russie reste au demeurant un importateur net de 
ces denrées, une tendance qui va en s’accélérant. La Russie a importé pour 2,4 milliards de dollars de 
poisson et de fruits de mer, soit une progression de 20 % par rapport à 2007. Cette tendance à la  

hausse devrait se poursuivre encore un certain temps. La consommation croissante de poisson et de fruits de mer en Russie est  
généralement imputable à la hausse des revenus et à l’évolution des préférences des consommateurs qui accordent une attention plus 
soutenue aux bienfaits de ces aliments pour la santé.  

 
 
Passant de 41 millions de dollars en 2005 à 95 millions en 2008, la croissance des exportations canadiennes de poisson et de fruits de 
mer vers la Russie est impressionnante. Les principaux produits exportés sont la crevette nordique, le maquereau et la merluche.  
 
Le secteur du poisson et des fruits de mer offre des débouchés prometteurs pour les fournisseurs canadiens spécialisés dans le  
domaine du poisson, des crustacés, des mollusques et autres produits de la pêche. Selon des statistiques sur le commerce extérieur, 
le Canada occupe le sixième rang des exportations totales vers la Russie pour ce secteur, après la Norvège, la Chine, le Vietnam, le 
Danemark et le Chili. 
 
Les exportations totales de poisson et de fruits de mer ont augmenté tous les ans depuis 2003 et l’on prévoit que cette tendance se 
poursuivra. Si les exportations accusent un recul en 2009, on prévoit qu’au terme de la crise économique, le poisson et les fruits de 
mer demeureront un secteur d’occasions d’affaires et de croissance.  

 

 

 

 

Taille des marchés – Données historiques – Volume total –  
Milliers de tonnes – Russie 

 

Poisson et fruits de mer Source : Euromonitor International 
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Boissons alcoolisées 
 
En Russie, les dépenses en boissons alcoolisées ont augmenté dans une proportion de 25 % entre 2002 et 
2007, atteignant 71 dollars US par habitant (Euromonitor, 2008). Les habitudes liées à la consommation 
d’alcool en Russie évoluent étant donné que les jeunes consommateurs préfèrent la bière, le vin et les 
cocktails alcoolisés à la vodka et aux divers spiritueux à forte teneur en alcool. La vodka est généralement 
perçue comme une boisson réservée aux personnes pauvres et issues de la classe moyenne, les plus 
nantis choisissant de plus en plus des boissons importées, qui sont perçues comme plus prestigieuses. 
 
À l’heure actuelle, la consommation de bière a supplanté la quasi-totalité de la vodka. La bière est  
distribuée à grande échelle en Russie et la concurrence dans ce marché s’est intensifiée, opposant les 
principales marques nationales comme Baltika de Saint-Pétersbourg et les marques internationales, telles 
que Heineken. La bière est consommée par toutes les couches de population.  
 
Les consommateurs russes ont également acquis beaucoup de connaissances sur les différents types de 
raisin et de vin, cette boisson ayant gagné en popularité au cours de la dernière décennie. Dans les  
grandes villes et municipalités, les consommateurs font preuve d’une grande finesse à l’égard de l’alcool, la 
demande en vin provenant du « vieux » et du « nouveau » monde se faisant de plus en plus forte. Les 
tableaux ci-dessous montrent les secteurs de croissance des différentes boissons alcoolisées au cours des 
dernières années en Russie. 
 

 
Sources : Bureaux de statistique nationaux. OCDE. EUROSTAT. Euromonitor International. Remarque : Valeur constante aux prix de 2007 

 
Le Canada, qui s’est classé au 22e rang mondial pour les exportations de bière en Russie en 2008, poursuit sa croissance d’année 
en année. Au cours des deux dernières années, les pays concurrents tels que l’Italie et la Lituanie ont affiché des niveaux de  
croissance élevés, prouvant clairement qu’il existe une demande pour la bière importée. D’autres protagonistes comme le Japon, le 
Royaume-Uni, l’Autriche, la Chine et l’Arménie affichent également de bons niveaux de croissance, accentuant par là même la 
concurrence au sein du marché russe. Fait intéressant, les parts du marché d’exportations de bière vers la Russie, détenues par la 
République tchèque, la Belgique, le Japon et le Royaume-Uni, ont augmenté plus rapidement que celles des pays concurrents. 
 

Dépenses de consommation pour les boissons alcoolisées et le tabac (1995, 2000, 2002, 2004, 2006, 2007) 

En milliards de roubles 1995 2000 2002 2004 2006 2007 

              

Boissons alcoolisées 215,4 209,7 211,5 243,6 239,3 256,2 

– Spiritueux 141,7 130,9 134,5 153,5 150,8 161,8 

– Vin 35,1 34,7 33 39,5 38,7 40,1 

– Bière 38,7 44,1 43,9 50,6 49,8 54,3 

Tabac 86,2 100,7 96,1 104,4 103,9 114,9 

TOTAL 301,6 310,4 307,6 348 343,2 371 

Dépenses de consommation pour les boissons alcoolisées et le tabac (% des dépenses et % de croissance pour 1995, 2000, 
2007 et 1995-2007 et 2000-2007 

% des dépenses et % de croissance 1995 2000 2007 1995-2007 
2000-
2007 

            

Boissons alcoolisées 71,4 67,6 69 18,9 22,1 

– Spiritueux 47 42,2 43,6 14,2 23,6 

– Vin 11,6 11,2 10,8 14,3 15,4 

– Bière 12,8 14,2 14,6 40,2 23,1 

Tabac 28,6 32,4 31 33,3 14,1 

TOTAL 100 100 100 23 19,5 



 

 

 

PAGE  13 

Ingrédients 
 
Grâce au développement économique et au raffinement croissant des goûts des consommateurs, les entreprises productrices  
d’ingrédients ont de bonnes chances de profiter de la prospérité du secteur de la viande en Russie. Selon Euromonitor, la quantité 
d’herbes aromatiques utilisées dans les viandes transformées et réfrigérées a augmenté de plus de 50 % au cours des cinq dernières 
années, se chiffrant à un peu plus de 19 000 tonnes en 2007. Les spécialistes font observer que les fournisseurs russes de matières 
premières et d’ingrédients spécialisés pour la transformation de la viande et la fabrication de produits de boulangerie, de confiserie, de 
jus et de produits laitiers n’ont pas suivi le rythme de cette expansion et ne semblent pas en mesure de pouvoir rattraper leur retard 
dans un avenir proche. Par conséquent, compte tenu du dynamisme et de la croissance du secteur de la transformation des aliments, 
ainsi que de la rareté des matières premières et des ingrédients de qualité, de nombreux débouchés s’offrent aux fournisseurs  
canadiens.  
 
En ce qui concerne le commerce de détail, les Russes, en raison de l’apparition de nombreux restaurants de spécialités ethniques, 
veulent désormais avoir accès à des ingrédients étrangers afin de faire de la cuisine internationale à la maison, ce qui crée de  
nouvelles occasions d’affaires pour le secteur des ingrédients. 
 

Aliments emballés et spécialisés  
 
Estimé à 150 milliards de dollars US, le marché russe des aliments emballés enregistre la croissance la plus rapide au monde. Dans 
ce secteur, l’augmentation des revenus, la demande en matière de produits à valeur ajoutée, l’offre croissante de produits importés et 
le développement de commerces de détail modernes ont permis de stimuler la croissance. Les principaux produits dans ce secteur 
sont les substituts de repas, les plats cuisinés, les collations, les produits laitiers (fromage), les produits de confiserie, les produits de 
boulangerie (pain, pâtisseries), les aliments transformés congelés, les aliments pour animaux de 
compagnie et les aliments pour bébés. 
 
Compte tenu de la concurrence acharnée à laquelle il est confronté, ce secteur de l’industrie 
russe, détenu principalement par d’importants acteurs à l’échelle internationale et locale, a vu 
ses entreprises et ses fabricants se regrouper de plus en plus au cours des dernières années. 
Les fusions et les acquisitions sont de plus en plus courantes parmi les exportateurs intéressés, 
car la plupart des principaux fabricants sont en mesure de promouvoir efficacement leurs  
marques et possèdent déjà bien souvent une clientèle fidèle. 
 
Le marché des aliments emballés offre des débouchés pour tout un éventail de catégories de 
produits. Les ventes dans ce secteur ont augmenté en moyenne de plus de 20 % par année de 
2003 à 2008 et l’on prévoit une croissance supérieure à 8 % par année au cours des 
cinq prochaines années (Euromonitor, 2008). Les produits laitiers constituent désormais le plus 
important secteur des aliments emballés, mais ce sont les aliments prêts-à-servir tels les  
aliments transformés congelés, les plats cuisinés, les collations sucrées et salées et les aliments 
pour bébés qui ont enregistré la plus forte croissance.  
 
Entre 2002 et 2007, les aliments pour animaux de compagnie ont également enregistré une forte 
croissance équivalant à 275 % sur le plan de la valeur pour atteindre 1,4 milliard de dollars US 
(Euromonitor, 2008). En dépit de cette augmentation notable des importations d’aliments pour 
animaux de compagnie, la part de marché détenue par le Canada a diminué depuis 2006, ce qui 
prouve l’existence d’une niche prometteuse pour rehausser l’avantage concurrentiel du Canada. 
Pour de plus amples renseignements sur le marché des aliments pour animaux de compagnie 
en Russie, voir le rapport sur les indicateurs de marché intitulé Marché russe des aliments pour animaux de compagnies que l’on peut 
trouver dans le site du groupe Image internationale de la marque Canada à http://www.marquecanadabrand.agr.gc.ca/. 
 
La demande accrue pour des produits de qualité supérieure a en outre contribué à soutenir la croissance dans le domaine des  
solutions repas, des légumes en conserve, des légumes transformés congelés et du poisson et des fruits de mer congelés. L’intérêt 
grandissant pour la santé et le bien-être ainsi que l’augmentation de la demande pour les produits prêts-à-servir créeront  
également des débouchés pour les produits haut de gamme et les marques multinationales. 
 

Animaux et matériel génétique de souche animale 
 
Le gouvernement russe vient tout juste d’approuver un programme axé sur le développement de l’agriculture, d’un montant de 
41 milliards de dollars US, pour la période s’étendant de 2008 à 2012. Les autorités russes prévoient qu’à la suite de la mise en  
œuvre du programme, la production agricole augmentera dans une proportion de 20 %. La production de viande, qui constitue l’un 
des secteurs ciblés du programme, a créé de multiples débouchés pour les exportateurs canadiens d’animaux vivants et de matér iel 
génétique de souche animale. Selon le Global Trade Atlas, les exportations canadiennes d’animaux vivants ont triplé au cours des 
trois dernières années, ce qui explique l’augmentation des débouchés dans ce secteur et de la demande d’animaux. 
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POLITIQUES COMMERCIALES ET QUESTIONS LIÉES À L’ACCÈS AU MARCHÉ  

L’accession imminente de la Russie à l’Organisation mondiale du commerce (OMC) aura pour effet d’imposer des limites sur les 
échanges commerciaux, ce qui restreindra le soutien que le gouvernement pourra apporter au secteur agricole. Par ailleurs,  
l’adhésion de la Fédération de Russie à divers accords de l’OMC, notamment l’Accord sur l’application des mesures sanitaires et 
phytosanitaires (SPS) et l’Accord sur les obstacles techniques au commerce, amènera cette dernière à adopter des mesures  
d’importation plus uniformes et transparentes.  
 
Les exportateurs de produits agricoles et agroalimentaires, de poisson et de fruits de mer doivent savoir que le commerce avec le 
marché russe continue de présenter son lot de défis. À titre d’exemple, en raison de la modernisation rapide de la législation intérieure 
et des systèmes réglementaires russes, les importateurs de ce pays ne sont pas toujours informés des exigences actuelles (par 
exemple, l’étiquetage) concernant certains aliments et boissons, ou des procédures d’importation à suivre.  
 
En outre, par suite d’une augmentation des infractions liées à la salubrité des aliments et aux épisodes de maladies animales ou  
végétales dans un certain nombre de pays exportateurs, la Fédération de Russie – l’un des plus grands importateurs nets d’aliments 
du monde – se préoccupe de plus en plus de l’efficacité des contrôles effectués sur la santé des animaux et des plantes dans les 
pays fournisseurs. Les autorités russes appliquent désormais avec plus de vigilance les exigences zoosanitaires et phytosanitaires 
aux points d’entrée frontaliers.  
 
Comme c’est le cas pour d’autres marchés, il est vivement conseillé aux exportateurs de consulter les représentants du  
gouvernement canadien, en plus des importateurs et des clients potentiels, afin de vérifier que leurs produits peuvent être exportés 
vers la Russie et de connaître les exigences auxquelles ils doivent satisfaire pour leur distribution sur le marché russe. 

L’actuelle récession mondiale a des répercussions sur les importations russes de poisson, de fruits de mer et de produits  
agroalimentaires. L’économie russe, les revenus personnels, la consommation de même que les importations en ont subi les  
contrecoups, ce qui a modifié les tendances de croissance ayant été observées avant la récession. Depuis le début de la récession au 
milieu de 2008, les consommateurs russes ont réduit leurs dépenses, délaissant souvent les marques de premier choix au profit de 
marques bon marché. La baisse des revenus disponibles, la hausse du chômage et les arriérés de salaire ont énormément nui à la 
demande des consommateurs qui se tournent désormais vers des biens de moindre coût. Cette situation a forcé les Russes à court 
d’argent à se rabattre davantage sur les chaînes à prix modiques (Reuters). Cette tendance est perceptible dans l’augmentation des 
ventes réalisées par les détaillants alimentaires à bas prix (Euromonitor, Packaged Food—Russia, 2008). 
 
On prévoit néanmoins qu’au terme de la récession, les habitudes en matière de dépenses retrouveront leurs niveaux d’antan. En 
outre, les importations russes de produits agroalimentaires, de poisson et de fruits de mer devraient reprendre leur progression  
lorsque le ralentissement économique faiblira et que l’économie russe connaîtra une nouvelle période de croissance. Si l’on prévoit 
une reprise de la courbe de croissance des importations russes agroalimentaires, de poisson et de fruits de mer, le taux ne devrait 
pas être aussi élevé qu’avant la récession, en partie à cause de l’accroissement de la production à l’échelle nationale (USDA, 
« Russia’s Growing Agricultural Imports », mai 2009). 

PERSPECTIVES 
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PRODEXPO 2010 
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ZAO Expocentr 
Moscou, Russie 
Site Web : http://www-eng.expocentr.ru/en/ 
 
World Food Moscow 2010 
Exposition internationale des secteurs de l’alimentation, des boissons, de la transformation et de l’emballage 
Du 14 au 17 septembre 2010 
Krasnaya Presnya Expocenter 
Moscou, Russie  
Site Web : www.world-food.ru 
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Octobre 2010 
Moscou, Russie  
Site Web : www.apkvvc.ru/engaut.htm 
 
Personnes ressources au gouvernement du Canada 
 
M. Sohrab Oshidar 
Délégué commercial 
Moscou, Russie 
Courriel : rus.commerce@international.gc.ca 
Mme Marina Fomitcheva 
Déléguée commerciale 
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Liens utiles 
 
http://www.infoexport.gc.ca/ie-fr/MarketReportsAndServices.jsp  
 
http://www.entreprisescanada.ca/fra/105/165 
 
http://www.ats-sea.agr.gc.ca/intro/index-fra.htm 
 
http://www.inspection.gc.ca/francais/directory/offburf.shtml 
 
http://www.edc.ca/french/8522_contact_us.htm 
 
http://www.fas.usda.gov/ffpd/Fish-Circular/attaches.html 
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